
 

 

 

Milan, le 2 janvier 2020 

 

 

Très chers amis, 

 

 Combien de fois avons-nous affirmé ces dernières années, avec les paroles du pape François, 

que nous traversons un véritable « changement d’époque ». Les signes d’un changement radical 

dans les relations entre les personnes, dans la société, dans les institutions se voient toujours plus 

clairement, sous toutes les latitudes. En outre, dans les pays traditionnellement de culture chrétienne, 

il apparaît de façon toujours plus évidente que le contexte social n’est plus capable de soutenir les 

valeurs chrétiennes qui ont caractérisé pendant des siècles la vie des personnes.  

 Le profond changement que nous traversons nous incite fortement à ne rien donner pour 

acquis ; il nous force à nous interroger chaque jour sur ce qu’est notre espérance, ce qui nous permet 

de nous lever le matin, d’aller travailler, d’aimer, de ne pas nous scandaliser de nos limites, 

d’affronter la vie sans peur et sans violence dans les relations. Comme nous avons déjà eu l’occasion 

de le dire, c’est un saut dans la conscience de soi que nous sommes appelés à accomplir.  

 Dans ce contexte, le drame des abus sur mineurs, qui a malheureusement impliqué des 

personnes jusque dans le cadre de l’Église, est apparu avec une force et une évidence inconnues 

auparavant.  

 Vous le savez, le pape François, dans le prolongement du magistère du pape Benoît XVI, a 

pris le problème « à bras le corps », en demandant à la réalité de l’Église tout entière de ne pas 

détourner le regard devant cette terrible blessure : « Les crimes d’abus sexuel offensent Notre 

Seigneur, causent des dommages physiques, psychologiques et spirituels aux victimes et portent 

atteinte à la communauté des fidèles. Pour que ces phénomènes, sous toutes leurs formes, ne se 

reproduisent plus, il faut une conversion continue et profonde des cœurs, attestée par des actions 

concrètes et efficaces qui impliquent chacun dans l’Église, si bien que la sainteté personnelle et 

l’engagement moral puissent contribuer à promouvoir la pleine crédibilité de l’annonce évangélique 

et l’efficacité de la mission de l’Église. Cela ne devient possible qu’avec la grâce de l’Esprit Saint 

répandu dans les cœurs, car nous devons toujours nous rappeler les paroles de Jésus : “En dehors 

de moi vous ne pouvez rien faire” (Jn 15, 5). Même si beaucoup a déjà été fait, nous devons 

continuer à apprendre des amères leçons du passé, pour regarder avec espérance vers l’avenir » 

(François, Vos estis lux mundi, Lettre apostolique en forme de « Motu proprio », 7 mai 2019).  

 Cette vibrante préoccupation a été à l’origine de l’initiative du Dicastère pour les laïcs, la 

famille et la vie, qui a expressément demandé à toutes les associations et mouvements (et donc aussi 

Communion et Libération) de rédiger un règlement propre sur ce sujet, pour aider à affronter ce 

thème avec plus de conscience.  



 

 

 

 Nous avons travaillé ces derniers mois pour répondre à la demande du Dicastère, dans la 

tentative de nous conformer aux indications reçues à partir de l’originalité de l’expérience du 

charisme qui nous a été donné.  

 Le Règlement est maintenant disponible dans les différentes langues sur le site internet du 

mouvement www.clonline.org, avec les indications sur la composition, les missions et les modalités 

de contact de la Commission à laquelle on pourra s’adresser pour d’éventuels signalements ou 

demandes d’aide.  

 C’est vraiment un saut de maturité qui est demandé à tous, tout particulièrement aux 

enseignants et aux éducateurs habituellement impliqués dans des activités du mouvement avec des 

mineurs.  

 Le pas auquel nous sommes invités est avant tout celui d’approfondir la conscience de nous-

mêmes : cette circonstance, en effet, peut nous faire mieux comprendre le rappel de don Giussani à 

la virginité comme dimension de la vie dans les relations avec toute personne, y compris en famille 

et en amitié, parce que cette dimension de la vie chrétienne n’est pas seulement l’apanage de ceux 

qui en ont fait un choix de vie.  

 La virginité est rendue possible uniquement par la surabondance du rapport avec le Christ, 

d’où jaillissent une liberté et une gratuité dans la relation avec tout et tous, autrement impossibles. 

Ce n’est que si nous sommes « pris », « aimantés » par Lui que nous pourrons traiter chaque chose 

différemment. Le Christ est le seul qui peut remplir le désir infini du cœur : si nous sommes pleins 

de Lui, nous n’aurons pas besoin de désirer autre chose pour vivre. Ainsi, forts de la plénitude qu’Il 

introduit dans notre vie, nous pouvons entrer en relation avec quiconque, non pas parce qu’il nous 

manque quelque chose, mais pour partager avec les autres ce que nous avons reçu.  

 Face à ce défi aussi, nous sommes donc appelés à vivre une familiarité toujours plus grande 

avec le Christ, à approfondir la foi, dont la liberté et la gratuité dans les relations sont le test.  

 Soutenons-nous mutuellement par le témoignage réciproque, pour que cette circonstance 

n’éteigne pas la passion de communiquer le Christ en faisant resplendir Sa beauté devant tant de 

jeunes qui sont à la recherche, parfois à tâtons, de quelque chose qui réponde à leurs exigences les 

plus humaines. En respectant leur vie, qui est « sacrée » (parce qu’elle constitue « l’apparition de 

l’événement du Mystère présent dans la précarité d’un phénomène humain », don Giussani), que 

chacun de nous puisse devenir l’intermédiaire de la rencontre avec le Christ, « Chemin, Vérité et 

Vie ». 

 Votre dévoué, 

           père Julián Carrón 

        


